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ME 1881 page 19 

… Il faut y penser; il faut en se nourrissant de Christ (et il se communique très 

librement) faire vivre les autres dans une autre atmosphère où Christ se trouve, et (si les 

âmes s'exercent devant Dieu) où les âmes se transforment selon son image; alors les 

affections coulent comme les siennes ont coulé dans ce monde. C'est beaucoup dire, et 

sans doute nous nous trouvons loin de notre modèle; mais au fur et à mesure que nous 

réalisons Christ dans nos coeurs, nous le reflétons sans nous en apercevoir; le moi disparaît 

comme principe moteur, et la vie de Christ se manifeste. Un vrai exercice d'âme est 

nécessaire pour produire cet effet: «Portant toujours dans le corps, dit l'apôtre, la mise à 

mort du Seigneur Jésus». «La mort opère en nous». 

Il y a toutefois ces trois choses: «Vous êtes morts» (Colossiens 3), voilà le jugement de 

Dieu. «Faites votre compte que vous êtes morts», voilà ce que la foi fait en réponse: c'est 

la liberté par la grâce du Saint Esprit. «Portant toujours dans le corps la mort du Seigneur 

Jésus». voilà la réalisation pratique. Si nous n'avions les deux premières, la troisième ferait 

le moine; avec les deux premières, la troisième fait le saint, où Christ est tout. 

Souvenez-vous, cher frère, que c'est la rédemption qui nous introduit dans le désert; 

— la mort avec Christ (Jourdain, circoncision), en Canaan. Seulement le désert ne fait pas 

partie du propos arrêté de Dieu, mais bien de ses voies. Aux chapitres 3, 6 et 15 de l'Exode, 

il n'en est pas question. La rédemption et la gloire, voilà ce qui est dans le coeur de Dieu. 

Deutéronome 8, nous fournit ses voies. Le brigand est parti tout droit pour le Paradis, 

propre pour y entrer. En général, nous traversons le désert, mais Dieu nous a rendus 

capables de jouir de l'héritage des saints dans la lumière. Toutefois la patience doit avoir 

son oeuvre parfaite. Puis il faut compter sur le Seigneur et lui remettre tout. Il accomplira 

tout pour sa gloire. C'est dans le désert et dans le combat que nous avons les «si». 

Seulement, il y a la sûre fidélité de Dieu pour nous garder jusqu'au bout; mais épreuves et 

dépendance. Avec la rédemption et notre place en Christ, il n'y a pas de «si». L'une est 

accomplie, l'autre est notre position de fait. 



Page 2 de 2 

 

ME 1881 page 260 

11 octobre 1842 

Que Dieu vous garde et nous tous, bien-aimé frère, dans la simplicité et dans la paix, 

près de Jésus. Dans la présence de notre Père, il y a toujours du repos. Le travail qui est 

l'expression de notre demeure là, de notre familiarité avec son amour, est toujours béni et 

toujours heureux; éprouvé peut-être, mais heureux. La joie qui est en lui est infinie et 

éternelle, une joie que ceux seuls qui en jouissent connaissent ou peuvent s'imaginer, mais 

vous le savez, cher frère. Soyons de bon courage, pas effrayés parce qu'il y a de l'opposition, 

et pas même parce qu'il y a de la froideur, ce qui est beaucoup plus pénible. Jésus a aimé 

jusqu'à la fin; c'est le caractère de son amour, ce sera le caractère de son amour dans nos 

coeurs; mais il faut être près de lui pour qu'il en soit ainsi. Que Dieu vous dirige dans vos 

projets; nous n'avons que sa volonté pour nous diriger dans le court trajet du pèlerinage 

ici-bas. Quel bonheur que d'avoir une telle direction!Que mon Jésus, ce fidèle et bon 

Sauveur et Berger, vous donne l'oeil net afin que tout votre corps soit plein de lumière. 

Comptez sur sa fidélité, et qu'il vous dirige… 

ME 1881 page 478 

Novembre 1881 

… Ma maladie m'ayant fait sentir la présence de la mort, cela m'a été en grande 

bénédiction. Mon bonheur est plus profond qu'auparavant; je n'ai pas de vérités nouvelles, 

mais je me sens là-haut, au lieu d'être assuré d'y arriver si quelque accident nouveau se 

produisait. Les tentations, la chair sont là; mais je sens beaucoup plus distinctement que 

j'appartiens à un autre monde, et que tout ici-bas, même religieusement parlant, n'est 

qu'une chose passagère, sauf que la parole de Dieu demeure éternellement. L'amour du 

Père et Christ sont tout, bien qu'il y ait une gloire et un repos à venir qui y seront ajoutés… 


